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Le pont en lianes de Pou-
bara traverse majestueuse-
ment l'Ogooué, relié par
de solides arbres de part et
d'autre des deux rives du
plus long fleuve du Gabon.
Autant dire tout pour plaire
aux amoureux des sensa-
tions fortes. L'œuvre, im-
pressionnante, mérite
d'être connue du grand
public. Mais surtout son his-
toire.

LES habitants de France-ville, Mougnenguelé et desvillages de la rive droite del’Ogooué éprouvaient,jusqu'en 1914, de grandesdifficultés pour échangeravec ceux de la rive gauche.L'unique moyen pour serendre vers les chefs-lieuxdes départements de laMpassa et de la Lébombi-Léyou (Moanda) par lesvillages riverains, était lapirogue.Cette situation comportaitbeaucoup de risques. D'au-tant qu'il n'était pas rared'enregistrer des chavire-ments d'embarcations avecsouvent mort d'homme, enraison du fort courant gé-néré par les chutes (pouba,

en langue locale, qui adonné le nom "Poubara"par altération), à environ600 mètres en amont.De sources concordantes,un habitant du villageMougnenguelé aurait em-prunté la hache (objet degrande valeur à cetteépoque) chez les riverains.Mais le jour où le précieuxoutil devait être restitué, lapirogue à bord de laquelleil avait embarqué auraitchaviré. Alors, la hache seserait retrouvée au fond dufleuve. Le propriétaire,vexé, exigea que son bienlui fut ramené. Coûte quecoûte.C'est ainsi qu'un plongeurdécida d'aller la récupérer.Il passa plus d’une demi-journée au fond del’Ogooué pour rapporterau propriétaire sa hache,afin d'éviter à la cohésionentre les villages d'êtresapée. Et c'est vraisembla-blement à la suite de cesfaits qu'est née l'idée deréaliser un pont en lianes àcet endroit, indique unesource proche de la des-cendance Moussikoué, na-tive de Mougnenguelé. 
«En 1915, alors qu’il n'est
âgé que de 18 ans, Mvou-
zangoye Moussikoué a
l'idée de créer un pont au-
dessus de l’Ogooué avec des

matériaux naturels, en vue
de réduire le nombre d’acci-
dents mortels dans les vil-
lages», confie Victor FreddyOmoumba.
AVAL DES CHEFS COUTU-
MIERS. Les chefs coutu-miers ayant donné leuraval, le jeune Moussikouéengage deux personnes dechaque village, et tous semettent à l’œuvre. «Chaque
semestre, jusqu’en 1949, il
réalisait un pont suspendu
de 120 mètres de long, 50
mètres en aval de l’actuel»,ajoute notre interlocuteur.A 52 ans, MvouzangoyeMoussikoué accuse lepoids de l’âge. Il décide defaire venir son fils AgapitOmoumba, qui travaille à laCompagnie forestière duGabon (CFG), à Port-Gentil,pour poursuivre l’œuvrequ’il a débutée. L’annéesuivante, il meurt. Maisavant, il donne à son fistonla ferme consigne de ne pasabandonner le pont enlianes, parce qu’il devien-drait une attraction mon-diale.Un an après la disparitionde son géniteur, AgapitOmoumba s’aperçoit que lalongueur du pont donneénormément de travail auxvillageois. Aussi, pense-t-ilà faire tisser un autre pont,non seulement à un en-

droit qui demanderaitmoins de lianes, mais éga-lement pour contribuer àla préservation de cetteœuvre. D'où "l'ouvrage" ac-tuel, construit avec deslianes de 55 mètres cha-cune.Il n'est pas inutile de rap-peler que le 16 août 1972,le président Albert-Ber-nard Bongo (Omar Bongo,après sa conversion à l’is-lam en 1973, puis OmarBongo Ondimba en 2004)se rend à Poubara pourposer la première pierre dela construction du premierbarrage hydroélectrique dePoubara.Impressionné par le ponten lianes, le chef de l’Etatordonne que cet ouvragesoit conservé et demande àl’entreprise "Chantiers Mo-dernes" d’arrêter les tra-vaux de construction dupont en béton qu’elle avaitcommencée sur les lieux. Ilsoulignera, à cette occa-sion, le profit que cette réa-lisation devrait générer enterme de tourisme.En 1974, Agapit Omoumbameurt et le Conseil dépar-temental de la Mpassa ré-cupère l’ouvrage pourassurer sa survie. Malheu-reusement, aucune descen-dance de Moussikoué n’estassociée à l’œuvre. Ce qui

suscite l'ire de cette fa-mille.
EXIGENCES DES ANCÊ-
TRES. En 1991, un méde-cin français ayant servi etpris sa retraite à Okondja,dans le nord-est du Haut-Ogooué, décide de revenirdans la province pourmontrer à son fils son paysde naissance. Il en profitepour aller en villégiatureavec sa famille au pont enlianes et aux chutes dePoubara. Mais la famille seperd dans la nature. Elledemeurera introuvablependant huit jours, malgréles recherches.C'est au neuvième jourqu'elle sera retrouvée vi-vante, dans les plantationsd’un haut cadre altogo-véen, l'ancien ministreJacques Libizangomo Jou-mas, assez loin du site,entre les villages Mopia etBitono, sur l’axe France-ville-Boumango. Au lieu des’intéresser aux premierssoins qu’on a voulu lui ap-porter, le médecin françaisa plutôt demandé la pré-sence des médias parcequ’il devait faire une décla-ration.Dans ses propos, il affir-mera : « les ancêtres m'ont
confié la mission de deman-
der aux autorités de rétro-
céder l’œuvre aux

descendants de Mvouzan-
goye Moussikoué, car c’est
une œuvre d’esprit qui ne
doit pas être dévoyée. Je
vous voyais me rechercher,
mais vous ne pouviez, en re-
vanche, me voir.»En 2000, l’ouvrage estalors rétrocédé aux des-cendants de feu Moussi-koué. Victor FreddyOmoumba est choisi pourpoursuivre l’œuvre de songrand-père. Le pont enlianes qu’il ouvre au publiccette année est le 186e dugenre. 
«C’est Victor Freddy
Omoumba qui a décidé de
passer de deux tissages an-
nuels de ce pont à un seul
pour permettre aux maté-
riaux de régénérer dans la
brousse», confie un rive-rain.Le pont en lianes, toutcomme les chutes de Pou-bara et les rapides del’Ogooué, est visible au vil-lage Mougnenguelé-Pou-bara, dans le canton Kassa(liane, en langue humbu), àenviron 25 km de l’aéro-port international OmarBongo Ondimba de Mven-gué, et à 50 km de France-ville. Son impressionnantearchitecture commandeune attention constantepour sa survie.

Et si l'histoire du pont en lianes de Poubara nous était contée ?
Coin d'histoire
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Le pont en lianes de Poubara trône majestueusement au-dessus du fleuve
Ogooué.
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Le conservateur du pont en lianes de Poubara.
Ph

o
to

 :
 D

y

Des initiatives ont été développées dans un intérêt touristique du site.
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Pour certains, il faut s'armer de courage pour emprunter l'ouvrage.
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